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Une indication pour Gabriel Dufour, peintre Savoyard

Par Marcel G Roethlisberger

Le but de cette notice est de presenter une toile de

Gabriel Dufour (fig 1,2) qui fournit un element certifie
dans la mosaique tres floue de la peinture savoyarde du

xvir siecle L'interet de la toile est d'etre signee bien lisible-
ment en bas au centre. Gabriel Dufour / Pingebat 1670 / Ss

Michaelia (c'est-ä-dire ä St Michel, fig 3) II semblerait que
l'artiste n'ait d'abord ecnt que les trois lignes du texte, stric-
tement symetriques, sans la date, qu'il ait ensuite ajoute la
date et, afin d'attenuer l'asymetrie, les fiontures ä la fin des

mots Dufour et Michaelia, ceci sans Intervalle notable de

temps, la date ne souleve aucun doute et n'est pas poste-
neure au tableau L'inscription fait du tableau, ä ma con-
naissance, la seule oeuvre signee et datee de cet artiste fertile

ä son epoque
II s'agit de l'appantion de la Vierge ä deux saints, celle-ci

est representee assise, avec l'enfant, lis sont entoures d'an-
gelots et de cherubins qui distnbuent aux saints ce qui doit
etre des scapulaires, malgre la forme en cordon plutot qu'en
bände Sous le nuage divin apparait le Purgatoire ou l'En-
fer Le colons est domine par des tons brunätres et marque
d'accents forts La Vierge porte un manteau bleu sur une
robe rouge, les saints sont habilles de noir et de blanc, la

guirlande formee par les cherubins est d'un jaune intense
La sainte femme ä l'embleme du coeur brülant perce

d'une fleche est sainte Therese d'Avila, carmelite L'ange au-
dessus d'elle qui la designe en se tournant vers la Vierge fait
allusion a la transverberation Quant au saint, qui tient une
epee avec une flamme, c'est Simon, surnomme Stock
d'apres son lieu d'ongine en Angleterre, general et patron
des carmes, fondateur de la devotion du scapulaire, mort en
1285 ä Bordeaux et dont ll devint le patron Ses attnbuts
sont le scapulaire et les flammes de l'Enfer L'epee ondulee
avec la flamme se refere plus particuherement au prophete
Ehe, fondateur des Carmels, qui est parfois represents avec
cet attnbut1 Le type de la tete chevelue respecte 1'iconogra-
phie traditionnelle

Repondant ä la pnere de saint Simon pour un privilege
particulier, la Vierge lui apparut vers l'annee 1251 et lui
remit le scapulaire en lui promettant que quiconque le por-
terait serait ä l'abn du feu eternel La remise du scapulaire,
miracle qui correspond ä l'octroi du rosaire a saint Dominique,

de la ceinture ä saint Thomas, de la chasuble a saint
Ildefonse, est en effet la scene pnncipale de la legende du
saint, communement lllustree dans les Carmels

Le tableau associe l'episode du scapulaire avec sainte
Therese Seul saint Simon tient de sa main le scapulaire,
qu'il regoit de l'enfant Jesus, tandis que la Vierge se tourne
vers la sainte au-dessus de laquelle eile tient egalement un
scapulaire Les lys au premier plan sont l'attnbut de la virgi-
nite des deux saints La presence de l'Enfer, dont les ämes

se tournent vers saint Simon, est justifiee par le sujet Elles

peuvent egalement se rapporter ä sainte Therese, veneree
entre autre pour son intercession aupres du Christ en
faveur des ämes du Purgatoire, le geste de ses mains y fait
allusion

Le tableau dut done etre destine ä une maison de Carmelites

Donne en 1828 par «notre venerable Pere

Champlong» aux Soeurs de Saint-Joseph ä Saint-Jean-de-
Maunenne2, ville qui n'eut jamais de couvent de Carmelites
(le plus voisin etant celui, existant toujours, de Chambery),
le tableau fut acquis chez ces soeurs par le propnetaire
actuel ll y a une vingtaine d'annees

Si l'execution picturale du tableau est soignee et de qua-
lite, le style est nettement provincial et retardataire de quel-
que septante ans Preuves en sont la mise en scene stnete-
ment symetrique, les proportions trapues des figures, le
colons pesant La composition est ä tel point convention-
nelle qu'il n'est pas possible d'en preciser l'ongine artisti-
que au-dela d'une reference generique ä des formules
d'Agostino Carracci au debut du siecle

II est vrai que l'art des Carmels est souvent traditionnel
et que les peintres se plierent ä cette orientation soit par
intuition, soit parce qu'on le leur demandait expressement,
soit encore en raison de leurs capacites tres souvent limi-
tees Toutefois, ll existe bien d'autres exemples Ainsi ll suf-
fit de comparer, pour la scene du scapulaire, le grand
retable de Nicolas Mignard de 1644 au Musee Calvet d'Avi-
gnon, qui est ä la hauteur de l'art de son temps3 Les
tableaux lllustrant le don du scapulaire sont tres nombreux
tant en Lrance qu'en Llandre et en Italie Damery de Liege
(eglise des Carmes de Pans, 1640, maitre-autel du Carmel
de Liege, aujourd'hui au musee de Mayence), Tianni (Pina-
cotheque de Bologne)

Que savons-nous de l'artiste? Un peu comme chez la
famille des Le Nam, Gabriel Dufour partage un atelier
commun avec ses freres Pierre et Laurent, tous fils d'un
Denis ä Saint-Michel-de-Maunenne Pierre devint citoyen
d'Annecy en 1627, ou ll resta jusqu'ä son transfert, peu
apres 1648, ä Turin Dans la capitale piemontaise les trois
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1. Gabriel Dufour. La Vierge apparaissant a saint Simon et sainte Therese. Toile, 171 x 130 cm. 1670. Collection privee.

3. Detail de la fig. 1.
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4 Gabriel Dufour Couronnement de la Vierge Toile, 146 x 112 cm 1672
Saint-Pancrace (Maunenne), eglise

5 Dufour Portrait 1687 Collection pnvee

freres furent les peintres de cour tres productifs du due
Charles-Emmanuel II de Savoie et y regurent en 1672 leurs
lettres de noblesse. Mais bien que les freres Dufour soient
les seuls peintres Savoyards ä avoir fait carriere ä la cour de
Turin, nous ne possedons sur leur vie et leur oeuvre que des

renseignements tres fragmentaires.
Laurent Dufour mourut en 1687, date ä laquelle Pierre

etait encore en vie, fort äge. Les documents et comptes
nomment toujours les trois freres ensemble. Iis produisi-
rent des portraits de la famille ducale, qui furent distribües
ä l'etranger, et travaillerent egalement pour d'autres com-
manditaires locaux. Laurent fut surtout portraitiste et
miniaturiste. On mentionne d'eux une Deposition du Christ a

Montdenis et, de Pierre Dufour seul, un Saint Franyois de

Sales henissant, peint en 1627 pour l'Hötel de Ville d'An-
necy. Pierre dut done naitre vers 1600, la date de naissance
des deux freres nous est inconnue.

La seule autre toile connue de Gabriel Dufour se trouve
ä l'eglise de Saint-Pancrace pres de Saint-Jean-de-Maurienne
(flg. 4). Dans un etat de ruine, eile represente le Couronnement

de la Vierge avec saint Jean l'evangeliste et saint Nicolas,
avec au bas, l'inscription s JEAN EVAN / S NICOLAS / G.
Dufour. pingebat / JEAN P BE / A FAICT FAIRE LE PNT

TABLEAU LANNEE. 16724. Le style n'est pas moins primitif
que celui du premier tableau. Nous constatons que Gabriel
Dufour travailla en 1670/72 pour sa patrie mais nous igno-
rons s'il vecut alors ä Turin ou en Savoie.

Le «trio» des Dufour ne nous est guere plus accessible.
Le Museo Civico de Turin conserve de Laurent Dufour
deux portraits (non signes) de la duchesse Giovanna Bat-
tista de Savoie-Nemours et un portrait attribue du due5,

oeuvres dans le style frangais. Nous avons en outre connais-
sance d'un portrait d'officier, de grandeur nature (fig. 5),
insent au revers «Dufour 1687.»
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Un seul tableau important - L'Adoration des bergers

(fig 6), peint en 1677/78, apparemment par les trois freres,
dans le contexte de la somptueuse decoration de San

Lorenzo, la celebre eglise de cour de Turin7 La chapelle de

la Nativite fut decoree grace ä la munificence de la

marquise Camillia Bevilacqua-Villa, le maitre d'oeuvre en fut le

luganais Antonio Bettini Par son style accompli dans la

ligne du baroque tardif Italien, peut-etre deja marque par la

le^on d'Andrea Pozzo (l'auteur de grandes fresques de

1676/78 ä Mondovi), ce tableau differe totalement de la

toile de 1670, ce qui nous permet de supposer que Pierre
Dufour fut un artiste bien plus important que Gabriel A
moins que les retables envoyes en province n'aient exige un
style traditionnel

Pour la peinture piemontaise, le troisieme quart du siecle
fut une epoque peu feconde Les besoms furent couverts
par des etrangers tels que les Dufour et, vers la fin du siecle,
le viennois Daniel Seiter (ä Turin des 1688) et le genois Bar-
tolomeo Guidobono

iafti

6 Dufour Adoration des bergers Environ 300 x 200 cm 1677/78 Turin,
San Lorenzo

1 Ainsi dans un tableau de Vignon (exposition Hart du xvW siecle dans
les Camels de France, Pans, Petit Palais, 1982, fig 110)

2 S Truchet, La congregation des Sosurs de SaintJoseph de SaintJean de

Maurienne, Curriere, 1894, p 228 («tableau de N D des Carmes»)
3

Catalogue cite a la note 1, fig 114 Commande par les Carmes d'Aix
en Provence

4 L'existence du tableau m a ete aimablement signalee par Dominique
Richard Je ne connais pas l'etude manuscnte de Sylvaine Kichenana sur
«Les Dufour, cinq peintres maunennais du xvne et xvme siecles >»

5 L Malle, Museo Ctvico dt Torino I dipinti del museo d'arte antica, Turin,
1963, pi 161 163

6 Anteneurement dans la famille Gerbaix de Sonnaz, chateau de Cha
moux sur Gelon

7 G Crepaldi, La Real Chiesa di San Lorenzo in Torino, Turin, 1963, 58
Le tableau, sur lequel on ne detecte pas de signature, y est donne par
erreur a un Paolo Dufour

Credit photographique

Documentation de 1 auteur
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